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Histoire et archéologie de l’habitat rural au Moyen Âge
1 DANS la continuité du cycle de séminaires consacré aux aspects matériels du village
médiéval,  l’attention  a  été  focalisée  sur  la  maison  paysanne,  qu’elle  soit  isolée  ou
faisant partie d’une agglomération. Les recherches archéologiques les plus récentes ont
en effet  apporté une grande quantité de données nouvelles,  notamment les  fouilles
préventives qui ont considérablement enrichi le corpus, surtout en ce qui concerne le
haut Moyen Âge. L’examen des sources écrites concernant les établissements ruraux,
qui ne sont sans doute pas suffisamment mises à contribution lorsque l’on s’intéresse à
ce  domaine,  confirme  leur  extrême  rareté  avant  le  XIIe siècle,  période  à  partir  de
laquelle les actes de la pratique contenus dans les cartulaires commencent à permettre
une perception morphologique, juridique et fonctionnelle des habitations paysannes.
Cependant,  la  relecture  de  textes  narratifs  ou juridiques  pour la  période qui  va  de
l’Antiquité tardive à l’époque carolingienne, est cependant instructive, qu’il s’agisse des
descriptions  d’habitations  des  peuples  germaniques  chez  les  historiens  antiques
(Tacite,  Procope,  etc.)  ou  dans  les  vies  de  saints  du  haut  Moyen  Âge.  Là,  les
caractéristiques techniques qui sont précisées à l’occasion de dispositions normatives
contenues dans les lois des peuples germaniques ou certains capitulaires, par exemple,
fournissent  des  données  exploitables.  On  s’est  notamment  attaché  à  l’analyse  du
vocabulaire  employé :  le  corpus  terminologique  constitué  à  partir  de  ces  sources
constitue  en  effet  un  élément  contextualisé  de  l’appréhension  d’une  réalité  tant
juridique que matérielle des composantes de l’habitation rurale du haut Moyen Âge. Les
rares représentations figurées d’édifices ruraux pour cette époque, s’ils présentent des
difficultés  d’interprétation  et  des  stéréotypes,  ne  sont  pas  à  écarter,  et  il  est
notamment assez intéressant de noter les caractères qu’ils ont en commun, à ce sujet,
avec les sources narratives.
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2 Ce  sont  bien  entendu  les  données  provenant  des  recherches  archéologiques  qui
fournissent  le  plus  gros  contingent  d’informations,  et  l’on  a  utilisé  ici  à  la  fois  les
résultats de nos recherches personnelles dans le cadre d’opérations de terrain, et les
informations tirées d’un dépouillement bibliographique considérable concernant non
seulement la France, mais aussi le monde méditerranéen et l’Europe centrale, en se
basant systématiquement sur la présentation détaillée de dossiers monographiques. À
partir de ces recherches et publications, il devient possible de définir des catégories de
bâtiments en fonction de leur destination (habitation,  stockage,  stockage,  artisanat,
abri pour les animaux, annexes diverses, etc.) ou de leur mode de construction (bois,
terre, pierre, mixte, excavé ou non, etc.), dans une échelle chronologique de plus en
plus précise, et assurée grâce à la multiplication des procédés scientifiques de datation,
notamment le carbone 14 et la dendrochronologie.
3 La maison rurale dans les pays de l’Europe occidentale entre le Ve et le XIe siècle est une
structure construite et un lieu de vie dont l’historien peut désormais esquisser une
typologie  et  une  évolution,  basées  certes  essentiellement  sur  ses  composantes
architecturales  et  fonctionnelles,  mais  suffisamment détaillée et  précise pour servir
d’une part à une connaissance approfondies et renouvelées des sociétés rurales
médiévales,  et  d’autre  part  pour  fournir  un  cadre  analytique  aux  données
archéologiques nouvelles qui proviennent en permanence des opérations de terrain.
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